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Texte enregistré 
Michel habite en ville, Jacoulet habite dans un petit village, ils s'invitent l'un l'autre à venir aux fêtes. 
MICHEL : Tu n'es jamais allé aux fêtes d'Orthez. Elles durent quatre jours entiers. Le Comité fait venir des chanteurs de Paris et il y a bal tous les soirs. Veux-tu venir? 
JACOULET : Je te remercie bien ; mais, tu sais, moi, les chanteurs de Paris, je trouve qu'on les voit assez à la télévision. Ils peuvent rester où ils sont, ce n'est pas moi qui irais les chercher ! 
MICHEL : Mais nous avons aussi des courses landaises. As-tu jamais vu une course landaise ? 
JAcouLET : Non ! 
MICHEL : C'est une honte ! C'est un spectacle qui mérite d'être vu. La musique, les drapeaux, les « écarteurs », les gens qui crient ! Je ne connais rien de plus beau qu'un écart bien serré ou un écart en dedans bien réussi, un saut périlleux ou un saut à pieds joints. Et parfois, il y a des coups de cornes ! 
JACOULET : Je viendrai ! Mais, toi, je t'invite à venir à notre fête du village. En Béarn, si tu veux, tu peux passer tous les dimanches à courir d'une fête sur l'autre. Le moindre petit village a la sienne, une fois l'an... sans compter la fête des écoles et celle du Foyer Rural. Autrefois, chez nous, la fête annuelle était faite par les jeunes de la classe qui devaient  partir au service militaire : ils passaient dans chaque maison pour ramasser l'argent pour pouvoir louer les musiciens. Maintenant tout a changé, c'est le Conseil Municipal qui paye tout sur le budget communal. 
MICHEL : Est-ce qu'on pourra danser  ? 
JACOULET : Oui, danser, boire, jouer aux quilles... Et pour la fête du Foyer Rural, au mois de mai nous mettons sur pied un après-midi, ou une veillée, avec des conteurs, des chants et danses folkloriques. Il y aura aussi une pièce de théâtre en gascon, et, tu peux me croire, les jeunes de chez nous n'ont plus peur de monter sur la scène. Ils s'en tirent bien. 
MICHEL : Pourrais-tu m'expliquer pourquoi cette mode des chansons et des danses folkloriques ! 
Vous voulez donc revenir en arrière ! A mon avis, ces jeunes qui s'habillent avec les habits des grands-pères, avec des  ceintures rouges, des bérets et des sabots, ils font les singes. Les gens d'aujourd'hui ne s'habillent plus comme ça. Le passé c'est le passé. 
JACOULET : Je pense qu'il y a, dans les danses et les chansons du passé, des choses qui méritent de ne pas se perdre... Mais il y a aussi des chansons gasconnes modernes. Nous avons à l'heure actuelle toute une nouvelle vague de jeunes chanteurs qui écrivent eux-mêmes leurs chansons. 
MICHEL : C'est cela qu'il nous faut! Des chansons gasconnes nouvelles qui parlent des choses d'aujourd'hui et pas toujours de celles d'hier. 
JACOULET : L'an passé, à la fête des écoles, nous jouâmes une pièce de théâtre moderne toute entière en gascon. Ce fut une soirée bien réusie et nous eûmes beaucoup de succès. Les gens s'amusèrent beaucoup, ils applaudirent comme jamais ils n'avaient fait et ils partirent contents. 

Traduisez en gascon
En Occitania, au jorn de uei, qu’i a ua vertadèra renavida deu folclòre. Ne cau pas créder que singui ua consequéncia de çò qui apèran « la mòda retrò ». Tot aquò qu'avè començat avant que s'i parla d'aquesta mòda. Tornar trobar lo son folclòre qu'es, per un pòple, tornar trobar la soa amna, qu'es tornar se trobar si medís, qu'es tornar trobar las soas arraditz. Qu'es en Bretanha qu'aquesta reneishença folclorica a començat. L'Occitania qu'a seguit... Mès se n’i avè pas  auta causa de mèi prohond, aqueste retorn de cap entau folclòre ne seré pas qu'un passadisme shètz nada valor. Que   cau anar a l'endavant e non pas tostemps espiar a l'endarrèr. 
Un pòple qui viu, ne s'acontenta pas de's neurir de las riquèssas deu son passat, que'n produsís navèras. Arrespècte deu passat e creacion ne diven pas anar l'un shètz l'aut. 

Traduisez en français
La Gascogne a la réputation d'être un pays où les gens savent s'amuser. Si vous voulez voir de belles courses landaises il faudra que vous alliez à Montfort en Chalosse ; là vous avez les « écarteurs » les plus connus. A Dax, à  Saint-Sever, à Mont-de-Marsan, vous avez tous les ans, des spectacles de taureaux avec des bêtes bien choisies qui viennent d'Espagne. Et je ne vous parle pas des groupes d'échassiers de la Haute-Lande. Mais, nous pourrions aussi parler des fêtes de Bayonne qui durent une semaine et où on laisse courir les vaches dans les rues. Et si tout cela ne vous suffit pas, alors vous pourrez aller vous promener au Pays Basque. Mais il faudra que vous soyez accompagnés par un ami  Basque qui vous apprendra tout ce qu'il faut savoir sur les jeux de son pays. Et si tout cela ne vous suffit pas encore, vous n'aurez plus qu'à aller aux fêtes de Pampelune, le jour de Saint-Firmin... Mais, faites attention, si vous restez dans 
les rues quand passent les taureaux... chaque année, il y a des morts !!! 
